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Trois solutions sont possibles dans l e  paysage i ndustriel 
comme dans tout problème d' implantation de construc· 
tions dans un paysage : tout d'abord i l  y a la solution 
purement techniqlle, sans souci de recherche ni  1 d'esthé­
tique - du moins apparemment c'est-à-dire faire n' im­
porte quoi répondant aux données chiffrables : c'est une 
solution très fréquente, malheureusement el le provient de 
ce que ce n'est pas l 'homme de l 'art ou l 'équipe qu i  
conviendrait qui a été chargé de résoudre le ·problème posé. 
C'est bien souvent la conséquence de l'organisation des 
services techniques, publics ou privés, de la spécialisation 
mal appliquée · et, au départ, d'une option politique et cul­
turelle qui néglige dél ibérément les questions de l 'aspect 
et la valeur du paysage. 
Une deuxième solution consiste à accuser la réal isation, 
à l 'affirmer : souvent c'est un échec parce qu'avec cette 
volonté, les moyens manquent - humains et matériels -
pour réaliser une œuvre vallable et les créateurs insuffisam­
ment armés et formés croient sincèrement à ce qu' i ls im­
posent au paysage. La pré.som,ption et le goût de puissance 
de celui qui tient les moyens financiers sont souvent à la 
base des agressions les plus caractéristiques dont le 
rësultat est parfois pire que le • n'importe quoi • de la 
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solution précédente. Mais cette démarche volontariste 
aboutit aussi aux plus grandes réussites d9nt il conviendrait 
de  pouvoir analyser les motifs et les process.us et dé­
monter les ressorts. 
La troisième solution, . (souvent préconisée par ceux qui 
n'ont pas confiance dans le  génie de l'époque ou sont 
des nostalgiques du passé, ou bien encore sont - instruits 
par l 'expérience - sceptiques sur la ca,pacité de réaliser 
des œuvres valables dans le  contexte industriel  et poli­
tique existant), consiste à · dissimuler : ainsi on enterre 
les réal isations de caractère industriel, on les cache, ou 
on les camoufle. Ce processus est justifilé dans un cer­
tain nombre de cas, pas. seulement par la prudence, mais 
par le site. I l  est particulièrement justifié lorsqu' il s'agit, 
après coup, de restaurer un paysage défiguré par l ' i ntru­
sion d'un élément industriel ou de · se prémunir contre 
la vue d'une exploitation temporaire : c'es.t le cas par 
exemple d'usine.s anciennes pour lesquel les l ' inclusion dans 
la verdure, la peinture, l 'écran peuvent être des solutions 
adéquates : ce peut être aussi le  cas pour des carrières, 
des exploitations .mini'è.nes, des dragages qui pendant 
un temps l imité seulement dépareront le paysage. 
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